
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 27 Juillet 2015

EN guise de réjouissancepour sa réuni!ication le 27juillet 1997, scellée aprèstrois décennies de divi‐sions intestines, l’Egliseévangélique du Gabon(EEG) célèbre pour la pre‐mière fois cet événementpar quatre jours d’actionsde grâce, depuis vendredidernier. Dix‐huitièmeannée de réconciliation,dont les festivités ont étéouvertes par un culte so‐lennel à la paroisse deGros‐Bouquet à Libreville,et auquel ont pris part denombreuses personnalités,dont le président de l’EEG,le révérend Jean JacquesNdong Ekouaghe, son alterégo du Congo, le révérendPatrice Souami, l’arche‐vêque de Libreville, Mon‐seigneur Basile MvéEngone, ou encore Nico‐dème Alagbada, présidentde l’Eglise méthodiste etprotestante du Bénin. 
"Il faut se souvenir de ces
moments où Dieu a fait
grâce de nous réunir à nou-
veau. Car c’est rare dans le
monde religieux de pouvoir

à nouveau se réunir après
plus de trente ans de sépa-
ration", a con!ié d’entrée leprésident du comité d’or‐ganisation, Marc Noel Me‐mioghe, réaf!irmant par‐làl’importance de ces mo‐ments. Lesquels n’auraientpas été, selon ce dernier,sans l’investissement per‐sonnel du premier bergerde ladite communauté auGabon. Pour un petit re‐tour dans l'histoire, cettecommunauté protestantedu Gabon, premièred’Afrique centrale en 1842,a débuté dès 1967, trente‐deux années de divisions,
"non pas sur le plan doctri-
nal, ou ecclésiologique comme dans l’histoire de la

plupart d’églises. Mais à
cause de problèmes de ré-
gions, d’individus, de longé-
vité au pouvoir, créant ainsi
des fractions", comme lerappelait ce jour le pasteur

Fridolin Edou Abagha . Etce jusqu’à ce qu’en 1997,
"les gens en aient marre,
que la classe dirigeante ait
connue des mutations, mais
surtout, que le Seigneur ait
parlé". Avant de conclurequ'il  y a un temps pourtoutes choses.
"Je voudrais vous transmet-
tre la joie que nous parta-
geons en cet anniversaire,
pour cette fraternité re-
trouvée… Dix-huit ans, c’est
le passage à l’âge adulte, où
l’on prend son envol. Le
symbole est fort, et nous
soutenons cette démarche",a déclaré d’entrée Anne‐Sophie Macor, secrétaireexécutif du Centre deséglises en missions (Ceva),regroupement auquel ap‐partient l’EEG.

Un soutien également af!i‐ché par le président del’Eglise évangélique duCongo, of!iciant le culte so‐lennel d'ouverture, qui ainsisté sur le fait que
"l’unité de l’église ne saurait
être perçue comme une op-
tion, mais comme un ordre
de Dieu". Quant au Monsei‐gneur Basile Mvé Engone,leader de la communautécatholique au Gabon, il aaussi salué l'acte fort poséen cette date par sescongénères, rappelant que
"la réuni!ication que nous
célébrons aujourd’hui, a
conduit l’EEG, à être un ar-
tisan de paix, aussi bien
pour la communauté chré-
tienne que pour le pays".Cette assemblée était for‐tement bercée par deschants de chorales, à l’ins‐tar de celle de l’Ucefeg(Union chrétienne desfemmes de l’EEG), qui s’estparticulièrement démar‐quée. La soirée a pris !in dans unconcert de chorales, ets’est poursuivie, le lende‐main, par une série deconférences thématiques,dont le but était de faireconnaître aux protestantsl’histoire de leur congréga‐tion, de l'arrivée des mis‐sionnaires au Gabon en1842, jusqu'à ce jour.

18 ans, ça se fête !
Réunification de l'Eglise évangélique du Gabon
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Les officiels au culte d'ouverture de la fête de 
la réunification.
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De nombreux pasteurs étaient présents lors 
de ces festivités.
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Un aperçu des chorales qui ont animé le culte.
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Pour la deuxième année
consécutive, l’organisation
d’un cinéma en plein air
vise à rapprocher les Ga-
bonais des acteurs et réali-
sateurs locaux.

STRASS, robes longues etsmokings. La soirée de lan‐cement de la 2e édition de latournée nationale de la Ca‐ravane « Beaufort CinémaPlein Air » battait son plein,vendredi dernier, dans unrestaurant de la place àOwendo. L’humoriste Mani‐tou et la Miss Gabon 2015était présents pour partici‐per à ce moment d’excep‐tion. En plus des animationset de la conférence de presseorganisés pour promouvoirl’événement, la soirée s’estterminée par la projectionen exclusivité du dernier!ilm de Melchissedec ObiangZué, « La mort au bout dusexe ». Un long‐métrage sou‐haitant sensibiliser la popu‐lation aux risques liés auxmaladies sexuellementtransmissibles.Du 25 juillet au 12 septem‐bre, la Caravane « BeaufortCinéma Plein Air » proposeau public pas moins de seizedates pour découvrir cinqlong‐métrages de jeunesréalisateurs gabonais. Leprojet, organisé par lamarque Beaufort Lager enpartenariat avec les StudiosMontparnasse, vise à pro‐

mouvoir la production ciné‐matographique locale.« Notre objectif, c’est d’ac-
compagner les réalisateurs
gabonais pour leur permet-
tre de réaliser leurs projets et
de trouver un public », a dé‐claré à cette occasion Judi‐cael Ndzondo, leresponsable de la marque debière. En plus de Melchissi‐dec Obiang Zué, les autresréalisateurs sont Aimé Ko‐toma pour « Le pacte de l’in‐!idélité », Charment Bivouliavec « Mokabo », JohnFranck Ondo et son « Retourà la vie » et Saturnin Aye‐nouet avec « Le Plan ».Cette année, la Caravane or‐ganise, en plus des projec‐tions, des rencontres avecles acteurs et les réalisateursgabonais. Occasion pour lepublic de faire connaissanceavec des artistes locaux et dediscuter avec eux. Les longs‐métrages, sélectionnés parun comité de visionnageconstitué de cinq personnes,ont pour unique point com‐mun de mettre en avant leprofessionnalisme des ac‐teurs et des réalisateurs ga‐

bonais. Drame, action et hu‐mour seront au rendez‐vouspour divertir le public et luifaire découvrir des !ilmsréalisés par des nationaux.En tout, ce sont près de neufvilles qui seront couvertespar la caravane, dans sixprovinces différentes. Lesprojections sont organiséesnon seulement à Libreville,mais aussi à Ntoum, France‐ville ou encore Port‐Gentil.Une occasion unique pour leréalisateur gabonais Mel‐chissiedec Obiang Zué, quisouhaite sensibiliser le pu‐blic gabonais, non seule‐ment dans la capitale, maisaussi dans l’arrière pays, auproblème du Sida. « C’est une
véritable opportunité qui
m’est donnée a!in de faire
passer un message », a-t-il
déclaré, « car aujourd’hui la
sexualité est banalisée, et
cela a des conséquences dé-
sastreuses ». Son long‐mé‐trage devrait être diffusé,d’ici six mois, en Côted’Ivoire, au Burkina Faso eten Chine. A!in que le cinémagabonais se fasse connaitredans le reste du monde.

Le cinéma gabonais à la 
rencontre de son public

Lancement de la tournée nationale de la
Caravane « Beaufort Cinéma Plein Air »
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Le responsable de la marque Beaufort Jager Judi-
cael Ndzondo et Melchissidec Obiang Zué, 

présentant le concept de la caravane.
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